t: 
À rs 
' À \ * { 
; Un 128 
À à 1 UK: ; Ê 
} 
l 
# 
#1 " 
f 
| 


Ne. | JURA 


NN 9 
ail 


LE CANADA EN 1867 
| 
LE CANADA EN 1917 


CAES | 


ele) RSS Aie 
EUUAL M ES Rs | 


1 | Il | l | (I je 


à A 12e 
h | Ah ’ À k 


NT NS EN 
LL Tail Ce VELCUEEE Mr, A nr: ANA [EN di tu ue Pi | Lo. + { AU A [a | n 


\ » 
Fr ve ae C 


" +1 


) | 
À 
E 
| 7 
| 
{ 
| ete TE LE Le a N Es des PL "à 


en! 
L | 

(AR 
[LES 

11 se He 

f ' à en | . RS Ée 

Mme o. A * à 

UE), Si Ses 


MP AE 
; 
" 


er 
+ 
Der, : n7 
E te dés Se - Le 5 
(4 mare pe E: 
"E D" 2 à 
he He 
ere: . Se 
ES Fo M di . 
DEA ‘ 
| À) se on 
n< : AE 
al 
dr és 
5 
NE 
* 
LS 


_————— 
Fe : À 

20 
en ce #7 


Le 
Jubilé de la Confedération 


Le Canada en 1867 
Le Canada en 1917 


OTTAWA: Imprimé par J. de L. TACHÉ, 
Imprimeur de Sa Très Excellente Majesté le Roi. 


61917 *.: 


AUX 


Noy . 


Digitized by the Internet Archive 
In 2024 with funding from 
Hamilton Public Library 


htips://archive.org/details/jubildelaconfdra00unse 


ve 
, NE 

Co JE Gray, PET 

, E. \vheiss, PE. 


Les Pères de la Confédération. 


10 9 n 15 


4 11 


8. G. Coles, P.E.I. 
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Avant-propos. 


E 7 février, le Sénat et la Chambre des Communes 
adoptaient une résolution ayant pour objet de 
nommer une Commission mixte chargée de déli- 
bérer et de faire un rapport au sujet de la célébration du 
cinquantième anniversaire de la Confédération. Voici le 
rapport de la Commission présenté à la Chambre des 
Communes le 31 mai:— 


CHAMBRE DES COMMUNES, 


le 31 mai 1917. 


La Commission spéciale nommée pour délibérer et faire un rapport 
sur les dispositions à prendre pour la célébration du cinquantième 
anniversaire de la fondation de ce Dominion, demande l’autorisation 


de déposer son premier et dernier rapport, recommandant ce qui suit: 


Il sera publié une brochure topique, comparant et mettant en 
opposition le Canada de 1867 et le Canada de 1917, dans le but d’attirer 
l’attention sur les particularités saillantes de l’accroissement et du 
développement du Canada et de donner une direction aux pensées 
dont les cérémonies commémoratives devraient s’inspirer. 


Le gouvernement lancera une proclamation invitant les églises, 
les écoles dominicales et les externats, les collèges, les autorités 
municipales, les clubs canadiens et autres associations à coopérer 
à des cérémonies commémoratives appropriées à la circonstance. 

Les autorités provinciales seront priées d’organiser une célébration 
officielle spéciale de l’anniversaire dans les capitales des différentes 
provinces. 

Le gouvernement fédéral assurera l’émission d’une carte postale 
et d’un timbre-poste commémoratifs, avec dessin approprié et une 
légende caractérisant l’œuvre des Pères de la Confédération. 

Des cérémonies commémoratives appropriées auront lieu à Londres 
et à Paris le ler juillet. 
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Sur la colonne de pierre centrale soutenant le toit du grand vesti- 
bule du nouveau palais législatif sera gravée l'inscription suivante: 


JUILLET 
1867 es Es = e “ œ = ML ONE 
EN CE CINQUANTENAIRE 
DE LA CONFÉDÉRATION 
DES COLONIES BRITANNIQUES DE L’'AMÉRIQUE DU NORD 
SOUS LE NOM DE DOMINION DU CANADA 
LE PARLEMENT ET LE PEUPLE CANADIENS 
DÉDIENT CE PALAIS 
EN VOIE DE RECONSTRUCTION 
A LA SUITE D’UN INCENDIE 
A LA COMMÉMORATION DES HAUTS FAITS 
DES ANCÊTRES 
ET DE LA VALEUR DES CANADIENS 
QUI DANS LA GRANDE GUERRE 
ONT COMBATTU POUR LES LIBERTÉS 
DU CANADA 
DE L’EMPIRE 
ET DE L'HUMANITÉ 


Le gouvernement préparera, à l’occasion de la pose et de la dédicace 
de cette pierre gravée, une cérémonie commémorative appropriée, qui 
aura lieu à midi, le 2e jour de juillet 1917. 


GEORGE E. FOSTER, 
Président. 


Conformément aux recommandations qui précèdent, 
la brochure topique est par les présentes publiée et les 
différents gouvernements, corps religieux et enseignants, 
clubs et associations du Canada sont cordialement invités 
à prendre part à la commémoration du cinquantième anni- 
versaire de notre Fête de naissance. 


Le jour même est un dimanche, et il semble particu- 
lièrement convenable que les églises et écoles dominicales 
de toutes les confessions religieuses associent ce jour-là 
à leurs exercices le souvenir des faits et des leçons qui 
rappellent notre venue au monde des nations et cinquante 
années de progrès. Ceci peut se faire dans les sermons 
prêchés du haut des chaires des églises, dans des exercices 
appropriés et des discours aux classes dominicales. Une 
occasion unique s'offre ainsi de faire connaître à la nation 
entière la merveilleuse histoire de notre naissance ec de 
notre marche en avant dans le domaine du progrès matériel 
comme dans celui de l'avancement intellectuel et spirituel, 
et d'imprimer dans l'esprit de notre peuple, à ce moment 
très critique et très mémorable de notre histoire, les graves 
devoirs et les lourdes responsabilités du citoyen canadien. 
Sur l'avenir qui nous est caché on peut projeter la lumière 
de l'expérience, et dans les splendides progrès du demi- 
siècle écoulé on peut faire entrevoir de fortes espérances 
pour les cinquante années à venir de notre vie nationale. 


À cette fin, nous nous adressons avec confiance à tout 
le clergé et aux surintendants des écoles dominicales pour 
leur demander leur cordiale et intelligente coopération. 

Lundi, le deuxième jour de juillet, a été fixé par pro- 
clamation pour la célébration de la Fête du Dominion et 
pour la célébration générale du cinquantième anniversaire 
de la fondation du Dominion du Canada. 


Nous avons confiance que les gouvernements pro- 
vinciaux et les municipalités, les institutions d’enseigne- 
ments, les clubs et les associations prendront des mesures 


; 


efficaces pour commémorer convenablement ce jour et cet 
événement de la manière suggérée dans le rapport ci-dessus. 

La Commission a exprimé le désir que la célébration 
soit aussi générale que possible, sans étalage élaboré et 
coûteux ainsi qu'il convient en temps de guerre, et qu’elle 
s'effectue sur le plus large terrain social et démocratique— 
qu'elle soit une manifestation franchement et sincèrement 
populaire et un hommage aux fondateurs de notre Domi- 
nion, des institutions et des idéaux de notre commune patrie. 

Comme les élèves des écoles communes auront été en- 
voyés en vacances d'été avant le 2 juillet, on suggère que 
par l'entremise des surintendants des diverses provinces 
les instituteurs soient priés de mêler aux exercices de 
clôture de ces écoles quelque chose qui concrétise aux 
yeux des enfants l’histoire de la croissance du Canada et 
de ses progrès. Bien que le temps soit court, une action 
rapide permettra de faire participer toute la jeunesse 
écolière du Canada à la commune commémoration d’un 
grand événement historique pour la jeune nation dont les 
enfants d'aujourd'hui seront bientôt appelés à diriger les 
destinées. 


GEORGE E. FOSTER, 
Président. 


Le 
Jubilé de la Confédération 


LE CANADA EN 1867 - - LE CANADA EN 1917. 


Le 1er juillet 1917, le Canada célébrera le jubilé de la 
Confédération — le terme des cinquante premières années 
de la vie du Dominion. À cette date le Canada est arrivé 
à un tel degré de développement de ses ressources que peu 
de jeunes pays en ont connu de semblable, et la manière 
dont il s’est lancé dans la grande mêlée mondiale à la 
défense de la liberté met à son front le sceau de la maturité 
nationale. Le temps est bien propice pour passer briève- 
ment en revue ce qu'il y a de plus remarquable dans ces 
œuvres, ce développement et ces ressources. 


Les frontières nationales. 


En 1867, le Canada comprenait quatre provinces, 
occupant une étroite bande de territoire le long des lacs 
inférieurs et du Saint-Laurent, et présentant un front 
limité sur l'Atlantique. 

En 1917, il y a neuf provinces et un grand territoire 
inorganisé, embrassant la moitié du continent et s'étendant 
de l'Atlantique au Pacifique et des Etats-Unis au pôle. 

Le plus grand facteur du progrès du Canada a été 
l'ouverture de l'Ouest, que l'extension de contrôle poli- 
tique mentionnée plus haut a rendue possible. 
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Superficie et population. 


En 1867, le Canada couvrait une superficie de 540,000 
milles carrés et avait une population de 3,600,000 habitants. 

En 1917, sa superficie mesure, 3,729,665 milles carrés 
et sa population est de 7,600,000 âmes, environ. 


Immigration. 


En 1867, l'immigration était peu considérable et 
sporadique; avant 1900, elle avait atteint les chiffres de 
20,000—45,000 par année; en 1913 elle était de 402,000 et 
en 1914, de 385,000. 

Depuis 1900 le Canada a pris la place des Etats-Unis, 
qui étaient autrefois la principale attraction pour l’émi- 
gration du vieux monde. 


Agriculture: le nerf de l’industrie canadienne. 


Récolte de blé du Canada en 1871, inférieure à 17,- 
000,000 de boisseaux; récolte de 1916, 220,000,000 de 
boisseaux. 

En 1871, moins de 2,000,000 d'’acres étaient ensemen- 
cés de blé; aujourd’hui, dans la Saskatchewan seulement, 
la superficie ensemencée en blé est de 8,500,000 acres, et 
dans tout le Canada elle est de près de 15,000,000 d’acres, 
autotal. 

En 1871, la production de l’avoine était de 42,500,000 
boisseaux; en 1915, ce rendement était de 523,684,000 
boisseaux. | 

L'orge, en 1871, donnait un rendement de 11,500,000 
boisseaux; en 1916 ce rendement était de près de 60,000,000 
de boisseaux. 

La production du foin en 1871 était au-dessous de 
4,000,000 de tonnes; en 1916 elle était de près de 15,000,000 
de tonnes. 


La Convention de Charlottetown, Ile du Prince-Edouard. 


Composée des délégués des Législatures du Canada, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de l'Ile du Prince-Edouard, 
étudier le projet d'une fédération des Colonies de l'Amérique britannique du Nord, tenue le ler septembre, 1864. 


pou! 
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25 15 

1. Col. the Hon. John Ham- 
ilton Gray, M.P.P., Prince 
Edward Island, Chair- 
man of Convention. 

2. The Hon. John A. Mac- 
donald, M.P.P.,, Attorney 
General, Canada West. 

3. The Hon. George E. Car- 
tier, M.P.P., Attorney 
General, Canada East. 

4. The Hon, Thomas D'Arcy 
MeGee, M.P.P,, Minister 
of Agriculture, Canada. 


5. The Hon, Wm. A. Henry, 
M.P.P. Attorney Gene- 
ral, Nova Scotia, 


6. Hon. Wm. H. Steeves, 
M.E.C., New Brunsw 

7. Hon. John M. Johnson, 
M.P.P., Attorney Gene- 
ral, New Brunswick. 

8. Hon. Samuel Leonard 
Tilley, M.P.P, Provin- 
cial | Secretary, New 
Brunswicle. 

9. The Hon. Robert Dickey, 
M.L.C, Nova Scotia. 


10. L . The Hon 
Hamilton Gray, 
New Brunswick. 


Edward Palmer, 
"C., Attorney Gene- 
ral, Prince Edward Is. 


12, Hon. Edward Botsford 
Chandler, M.L.C, New 
Brunswick. 


13. Hon, H..L. Langevin, 
M.P.P, Solicitor Gene- 

Canada East. 

14. The Hon. Chas Tupper, 
M.P.P., Provincial Secre- 
tary, Nova Scotia. 


15, Hon, A. T, Galt, M.P.P., 


ral, 


Finance Minister, Can- 
ada, 
16. Hon. Adams G. Archi- 


bald, M.P.P,, N.S. 


7 17 19 
8 16 18 
17. Andrew. G, Mc- 
: M.LC, Prince 
Edward Island. 

18. Hon. William Campbell, 
M.L.C., Commissioner of 
Crown Land, Canada. 

19, Hon. Wm. McDougall, 
M.P.P. Provincial Sec- 


retary, Canada. 


2. The Hon. Wm. H. Pope, 
MP.P. Colonial Secre- 
retary PEL 

21. Hon. Jonathan MeCully, 
M.L.C., Nova Scotia. 


2 2 2% 
22. The Hon. George Coles, 
MP.P, Prince Edward 


Island. 


23. The Hon. George Brown, 
M.P.P,, President Execu- 
tive Council, Canada. 


24. Major Bernard, Secre- 
tary to the Attorney 
General, Canada West. 


25, Mr. Charles Drinkwater, 
Private Secretary to_the 


Attorney General, Can- 
ada West. 
26. William H. Lee, Clerk 


Ex. Council, Canada. 


La valeur totale des récoltes canadiennes pendant les 
derniers 15 ans seulement s’est élevée de $5195,000,000 
qu’elle était en 1901 à $841,000,000 en 1915. 


Accroissement du bétail. 


1871 1916 
Nombre total de Chevaux: : M1... ,:.:., 836,743  2,990,635 
= 5 Vaches dla AU ne Le 1,251,209 2,603,345 
= = autres DEStiAUXxX. -. -..::... 1373081005 7520,519 
= M sm tue 1,366,083 2,814,672 


La valeur totale du bétail a triplé pendant les derniers 
quinze ans seulement, c'est-à-dire qu’elle a passé de $268,- 
000,000 qu’elle était en 1901 à plus de $800,000,000 en 1916. 

BEURRE.—La production du beurre domestique en 
1870 était de 74,190,584 livres; en 1910 elle était de 
137,110,200 livres. La quantité de beurre de fabrique en 
1915 était de 79,646,393 livres. 

Le fromage de fabrique, dont il se faisait très peu en 
1870, accuse maintenant une production annuelle d'environ 
200,000,000 livres. 

Le surplus exportable des produits agricoles canadiens 
en 1868-70, n'était que de $13,000,000; en 1915-17 il était 
de $480,000,000. 

Pêcheries. 


Valeur total des pêches en 1870, $6,577,391; en 1915 
$31,264,631. 
Mines. 


La valeur annuelle de la production minière s’est élevée 
de $10,000,000 à $137,000,000 en quarante ans. 


Forêts. 


Valeur de la production du bois en grume en 1871, 
$34,156,483: à l'heure actuelle, environ $175,000,000. 
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Manufactures. 


Il existait très peu de manufactures en 1868; aujour- 
d’hui la production annuelle est évaluée à plus de $1,300,- 
000,000. Certains produits, comme la pâte de bois, les 
automobiles, les appareils électriques, le coke, et l’éclai- 
rage électrique, étaient inconnus en 1868, mais leur valeur 
est maintenant de plusieurs millions par année. Voici 
d’autres preuves d’un accroissement remarquable: 


1871 1915 
FérNétiACienl ia EU RS RNA CA UNS $ 2,852,380 $ 49,848,049 
Produits dela fonderie veines AU 71,320 4 50 36,702,288 
Viandes etai NSS DRE AR ERCRE CE UE 3,799,552 7843025 
Sucre rTafiné sites RER RES 4,132,750 3775202355 
Produits des moulins à farine et à mouture 39,135,919 112,525:320 
Pain, biscuits et confiseries............ 6,942 ,469 40,772,216 
RON ÉCART SIN ARE NN nr 298,000 52,782,156 
Confection (produits des fabriques)... . 11,931 ;554 55,874,054 
Usines de wagons Serre 512,600 24,951 ,922 
ÉADAC AURAS ES NAN EM REP EEE 2,435,343 28,987,250 
PADISR M de AP ENTRE TO 1,071,651 29,395,535 
GOtOnsr MARNE LORIE TITRE Re 781,800 20,512,909 


Transports. 


Les magnifiques cours d’eau du Canada ont fourni 
les premiers moyens de communication. En 1868, on avait 
dépensé environ $20,000,000 pour les améliorer au moyen 
de canaux; à la date actuelle, la dépense encourue pour la 
construction de canaux dépasse $106,000,000. 

L'œuvre accomplie par le Canada en matière de cons- 
truction de chemins de fer, cependant, relègue dans l'ombre 
celle des canaux, comme l'indique la statistique suivante: 


1867-76 1915 
Nombre demilles.:lfs ALLER 227 35,582 
CADENCE Aer DCR Nr RO $257,035,188 $1,875,810,888 
Marchandises transportées (tonnes)... 5,670,836 101,393 ,989 
Voyageurs transportés (nombre)...….. 5,190: 416 46,322,035 
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Ces chiffres comprennent trois grands réseaux trans- 
continentaux. Même le premier de ces réseaux—le 
Pacifique-Canadien, maintenant la plus fameuse des cor- 
porations canadiennes—tait à l’époque de la Confédération 
le rêve d’un lointain avenir. 

Les statistiques relatives aux chemins de fer élec- 
triques ont été recueillies depuis 1901, alors que le nombre 
de milles en exploitation était de 553; en 1915 ce chiffre avait 
presque triplé, et s'élevait à 1,590. Le nombre des voyageurs 
transportés en 1901 était de 120,934,656; en 1914 ce nom- 
bre avait plus que quintuplé et s'élevait à 614,709,819. 
| Le nombre des bureaux de poste s’est élevé de 3,638 
en 1868 à 13,057 en 1916. La recette du ministère des 
Postes s’est accrue de $808,858 qu'elle était en 1868 à 
$13,046,650 en 1915. 

Les compagnies canadiennes de télégraphie trans- 
mettent maintenant 12,000,000 de messages par année, 
tandis qu’en 1867 le chiffre de leurs affaires était insi- 
gnifiant. Plus de cinquante stations de télégraphie sans fil 
ont été construites pour communiquer avec les navires en 
mer. Naturellement, le téléphone, comme la télégraphie 
sans fil, était totalement inconnu il y a cinquante ans; 
aujourd'hui il y a plus d’un demi-million d'appareils 
téléphoniques en usage au Canada, et les réseaux de fils des 
compagnies approchent un mullion et demi de milles. 


Commerce étranger. 


Commerce total de 1867, $114,107,674; 1917, $1,996,- 
706,671. Voici le détail de ces chiffres. 


1868 1917 
HNPEOTAUOnS er 0 ..::......,..... $ 68,564,497 $ 845,330, 903 
MaDOIAIONS once eus... 45, 843/111001,151,315, 768 
DO AIDES LL umo re... 8,801,446 147,623 ,230 
PRINCIPALES EXPORTATIONS— 
RO L Ur IA PAR ORS REPRNEREEEREEE 3.648,081 244,394, 586 
NP A ER ES ER EE 754,526 33,918,479 


PRINCIPALES EXPORTATIONS— 


HAINE EE Ur Ro EC TN 2,284,488 47,473 ,474 
Bacon'etiambOon PEN MR PEER 783,481 43,778,034 
POUR RS AU ee RC EPL AE 203,705 5,750,435 
DÉLAI 1,099,940 7,883 ,842 
Fromage PERDRE NME RMTET 629,043 36;721130 
Saumon en CONSETVE............. 45,765 6,288,257 
Planches et madriers............ 6,640 ,689 25,976,526 
Produits miniers man Pare 1,276,129 85,616,907 


Plusieurs produits industriels que nous n’exportions 
pas en 1868 figurent maintenant avec avantage sur la liste: 
par exemple, les cartouches, dont la valeur exportée en 
1916 est de $73,904,584; le papier, valeur exportée de 
$20,021,270; les vêtements, $9,148,878: les explosifs, 
$7,080,926; l'aluminium, $3,682,351. 


Finance, publique et privée. 


La recette totale du Dominion à l’époque de la Con- 
fédération était de $17,317,410; aujourd’hui elle dépasse 
$321,832,000. Le revenu total du fonds consolidé du Do- 
minion, qui était de $13,687,928 en 1868, était de $172.- 
148,000 en 1916. 

Les banques autorisées du Canada ont accru leur capi- 
tal de $30,507,447 qu'il était en 1868 à $113,175,353 en 
1916. Le total des dépôts aux banques autorisées s'est 
élevé de $33,653,594 en 1868 à $1,418,035,429 en 1916. 
L'actif des banques autorisées s’est accru de $79,860,976 
en 1868 à $1,839,286,709 en 1916. 

Le nombre des caisses d'épargne postales s’est accru 
de 81 à 1,289 et le chiffre des dépôts annuels s’est élevé 
de $212,507 à $10,154,189 depuis la fondation du Dominion. 
En 1868, il y avait environ $1,700,000 en dépôt dans tous 
les établissements d'épargne de l'État. Aujourd’hui le 
montant des dépôts dépasse $54,000,000. 


Éducation. 


Par comparaison avec l’époque de la Confédération, 
le nombre des écoles a augmenté au Canada d'environ 
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10,000 qu'il était à plus de 26,000; le nombre des institu- 
teurs a passé de 11,000 à plus de 39,000; le nombre des 
élèves qui était de 664,000 est maintenant de 1,327,000, 
et la dépense pour les fins de l’enseignement s’est accrue 
de $2,500,000 à $56,000,000, approximativement. 

Les collèges et universités se sont multiphiés dans la 
même proportion; ils ont fortifié leur enseignement 
et élargi leur champ d'action dans les vieilles provinces, 
et dans les nouvelles provinces ils ont posé des fondations 
solides en vue des besoins croissants de l'avenir. 


Associations ouvrières. 


En 1867 il y avait quelques unions ouvrières isolées. 
En 1917 il y a au Canada 1,880 unions locales, 47 conseils 
de métiers et du travail et deux confédérations d’associa- 
tions ouvrières s'étendant à tout le pays. 


Progrès non matériels. 


Ce qui précède est un record de gains matériels. 
Mais la vie du Canada s’est également étendue à d’autres 
domaines. 

Une littérature véritablement canadienne s'est déve- 
loppée, nonobstant de sérieuses difficultés. 

[1 existe une vigoureuse école canadienne de peinture. 

Mais peut-être le fait spirituel le plus frappant se 
rencontre-t-il dans l'évolution de la conscience nationale 
du Canada comme grande collectivité autonome au sein 
de l'empire britannique, pendant que s'élaborait entre ce 
pays et la république contiguë des Etats-Unis une série 
de rapports uniques dans l'histoire comme exemple d'amitié 
internationale et de bon voisinage. 


Le Canada et la guerre. 


C'est la guerre qui a donné au Canada son cachet 
de virilité nationale. 


1 ke) 


Le Canada a levé 411,000 hommes et en a envoyé 
311,000 outre-mer. 

Depuis plusieurs mois le Canada Fm un million 
par jour pour la guerre, et à ces sacrifices il a ajouté 
$60,000,000 en œuvres de bienfaisance privées inspirées 
par la guerre. 

Le Canada a stimulé dans une mesure considérable 
son agriculture afin de ravitailler les Alliés en produits 
alimentaires, et il a révolutionné son industrie pour fournir 
des munitions de guerre. Le Canada a manufacturé 
et expédié jusqu'à présent pour $510,000,000 de munitions. 

Les $30,000,000 de contributions déjà recueillies pour 
le Fonds Patriotique; les nombreux autres millions donnés 
à la Croix-Rouge et aux différentes caisses de secours, et le 
flot continuel de dons largement distribués pour procurer 
du confort aux soldats et leur venir en aide, attestent la 
profondeur et la sincérité de sa sympathie, ainsi que sa 
loyauté aux grands idéaux pour lesquels combat l'empire. 


Le Canada et l'avenir. 


La nécessité de réparer les dévastations causées par 
la guerre doit être une aubaine inattendue pour les pays 
neufs de l'univers, et particulièrement pour le Canada. 

_ L'agriculture canadienne en est encore aux premières 

étapes de son développement. On estime que moins du 
quart du sol arable a été occupé jusqu’à présent, soit 
110,000,000 d’acres sur une superficie possible de 440,000, - 
000; et sur la proportion occupée, 50,000,000 d'’acres 
seulement ont été réellement mis en culture. Il va 
probablement 100,000,000 d’acres immédiatement con- 
vertibles en champs cultivés. 

Il existe au Canada de 500,000,000 à 600,000,000 
d’acres en forêts, et la moitié de cette superficie porte du 
bois de valeur marchande. 

Les possibilités minières du Canada sont immenses. 
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Avec de telles ressources naturelles à exploiter — 
ressources qu'il faut totalement réquisitionner pour la 
réhabilitation de la civilisation—le Canada peut envisager 
l'avenir avec une juste confiance, si lourd que puisse être 
le fardeau de la grande lutte et si douloureuse que soit la 
perte de ses fils. 

Puisque l'héritage est si riche; puisque aussi sont pres- 
que incommensurables les ressources que les Pères de la 
Confédération ont commis à notre garde; puisque les 
progrès réalisés jusqu’à présent ont été si marqués et si 
généralement satisfaisants et que l'avenir qui apparait 
large devant nous est si riche de possibilité splendide, 
quelles graves responsabilités ont les Canadiens d’aujour- 
d’hui qui doivent développer et transmettre aux généra- 
tions successives cet inestimable patrimoine! 

Puisse ce cinquantième anniversaire de la naissance de 
notre nation nous induire à de profondes et sincères ré- 
flexions au sujet des grands devoirs du citoyen et de l'idéal 
élevé de vie nationale auquel sont tenus les heureux héri- 
tiers d’une si vaste et si merveilleuse succession. 


DIEU SAUVE LE ROI. 
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